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I. Considérations zoogéographiques. 

Kn étiidiniil nue série do l’hanéroplérides ol do l’soudo- 
phvllidos do .Ma<lagasoar, léguée au Muséum do (lonovo par 
M. 11. UK Sausschk, nous avons découvert plusieurs espèces 
nouvelles, dont (|uel<|ues-unes ont nécessité la création de 
genres nouveaux. Le caractère endémique de la faune de .Mada¬ 
gascar est trop connu, pour que ces découvertes puissent nous 
étonner, d’autant plus qu’on n’a décrit jusqu’ici qu un très petit 
nombre d'espèces malgaches de ces deux groupes d’Oiïhoplèrcs 
qui. eependant, sont on général bien représentés dans les 
faunes tropicales et subtropicales. Malgré l'augmentation que 
nos recherches lui apportent, la faune dos Phanéroptérides et 
Pseudophvllides de Madagascar est encore relativement pauvre, 
si on la compare à (‘elle d’autres pays olfraiil des conditions 
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d'existence similaires. Cette pauvreté, si elle est réelle, con¬ 
corde du reste avec le caractère très ancien et très autochtone 
de la faune malgache, caractère qui se manifeste en outre par 
la proportion relativement grande de genres monotypiques ou 
renfermant un petit nombre d’espèces. 

Dans l’introduction à sa belle étude sur les Mantides de 
Madagascar 1 , H. de Saussure a essayé une analyse zoogéogra¬ 
phique de la faune des Mantides de cette région. 11 y distingue 
5 éléments : 

1. Formes en même temps africaines et asiatiques; 

2. Formes africaines ; 

3. Formes indiennes; 

4. Formes spécialement malgaches ; 

5. Formes américaines. 

Si ce sont les genres africains qui fournissent le contingent 
principal de la faune des Mantides malgache, ce sont d'autre 
part les analogies isolées avec la faune de l’Amérique qui consti¬ 
tuent le fait le plus intéressant. Plusieurs genres américains 
( Stagmatoptera, Lituvgousa) sont représentés «à Madagascar par 
une ou plusieurs espèces ou sont remplacés dans cette île par 
un genre très voisin ( Gonatista-Pantelica). 

Ces faits, exposés par H. de Saussure avec une clarté remar¬ 
quable, nous ont encouragé à essayer une analyse de la faune 
malgache des Phanéroptérides et Pseudophvllides au point de 
vue de ses affinités zoogéographiques. De nouvelles recherches 
augmenteront sans doute le nombre des représentants de celte 
faune; mais nos connaissances actuelles nous permettent déjà 
d’y discerner des affinités multiples. Nous avons été surtout 
frappé par le fait que, dans le système établi par Bruxxer de 
Wattexavyl, plusieurs genres de Phanéroptérides ont leur 
place à côté de genres américains, avec lesquels ils sont réunis 
en un groupe naturel, et que la plupart des genres nouveaux se 
rattachent au même groupe, donnant ainsi à cet élément une 
place prépondérante. 


In : Gkàndidiek, I/ist. phys., nat. et pol. de Madagascar , vol. XXIII, 1895. 
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En tenant compte à la fois de toutes les coupes systématiques, 
depuis l’espèce jusqu’au groupe de genres, nous arrivons à dis¬ 
tinguer dans les Phanéroptérides de Madagascar les (déments 
suivants : 

t, Elément endémique sans affinités géographiques certaines . 

Ici viennent se placer trois genres malgaches : Xenodo.rus 
n. gcn., avec deux espèces, et Eucatopta Karseh, avec une 
espèce, se rattachent au groupe des Phaneropterae, qui est sur¬ 
tout développé dans l’ancien monde. Le nouveau genre AV.vo- 
scirtella occupe une place à part. 

2. Elément asiatique. 

Madagascar et Elle Maurice possèdent en Uolochlora biloba 
un représentant d'un genre habitant les Indes, l’Archipel ma¬ 
lais, les Philippines et le Japon. Le genre Allotlapa Br. possède 
un représentant (A. aliéna Br.j à Cevlan et un antre A. rostrata 
Br. j aux îles Seychelles, qui appartiennent à la région malgache. 
Enfin Trigouocorypha ma.rima n. sp., de Madagascar, n’a que 
deux congénères : T. unicolov Stoll, des Indes et de Java, et 
T. abnormis Br. des Indes. Nous démontrerons, cependant, que 
le genre Trigouocorypha appartient au groupe des Steirodontia , 
groupe qui, à l’exception d’une espèce, ne renferme que des 
genres américains. Il se pourrait donc bien que Trigouocorypha 
lut de souche néolropieale et un immigrant occidental dans la 
région indo-malaise. De ce fait, le nombre des éléments asia¬ 
tiques se trouverait réduit à deux genres. 

3. Elément africain. 

Trois genres africains habitent aussi la région malgache : 
Arantia, Eurycorypha (‘t Plangia. Deux espèces d 'Euryco¬ 
rypha se trouveraient meme identiques sur le continent africain 
et à Madagascar; dans ce cas il pourrait donc s’agir d’impor¬ 
tations passives, de meme que pour Tylopsis bilineolata Br. 

Afrique méridionale, Madagascar, Syrie . 
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4. Elément américain . 

Les rapports avec le continent américain sont d’autre nature 
que les altinités asiatiques et africaines. Ils ne consistent pas 
dans la possession commune de certains genres ou meme d’es¬ 
pèces, mais se manifestent par le fait qu’une grande proportion 
des genres propres à Madagascar se rapprochent assez de cer¬ 
tains genres confinés à l’Amérique, pour qu’on puisse les réunir 
avec ceux-ci dans un groupe naturel. Les genres exclusivement 
malgaches Anchispora Br., Megaloëssa Karsch, Cosmozoma 
Karseh, SiPoriella n. gen., Mimoscudderia n. gen. et Poly - 
gant us n. u’en. forment, avec les genres américains Scuddcria 

O O 7 O 

o 

Stal cl Symetropleura Br., le groupe des Scudderiae . Le genre 
S y met copie ara comprend, à coté d’espèces américaines, une 
espèce de l’Afrique occidentale nS\ africana Br. et, d’après 
Karsch, aussi une espèce de Nosibé (S. dirempta Karsch . Si 
cette classification est naturelle, le genre Symetropleura établi¬ 
rait des liens encore plus étroits entre Madagascar et l'Amé¬ 
rique, de même nature que ceux qui ont été constatés pour les 
Mantides. Mais nous avons des raisons de croire que les deux 
espèces citées appartiennent à des genres indépendants, quoi¬ 
que très proches du genre américain, ci* qui du reste ne dimi¬ 
nuerait guéri* leur importance zoogéographique. En dehors du 
groupe des Scudderiae , le genre Parapyvvhicia Br. de Zanzibar, 
Nosibé et Madagascar, est très voisin éC Auau/acomera Sial, 
genre confiné à l’Amérique tropicale J . Ageunis Br., de Nosibé, 
forme un groupe naturel avec les seuls genres Tomeophera Br. 
et Ctenoph/ebia Br. de l’Amérique méridionale et centrale. 
Paraphyl/optera n. gen., provenant de Nosibé, est h* seul re¬ 
présentant certain du groupe des Phylloplerae en dehors de 
rAmériqne tropicale. 

Pour être complet, on pourrait encore citer Paracosmophy/- 
/uni, de Madagascar, comme le pendant de Cosmophyl/um du 

1 Cinq espaces allribuces par Bkunm.k au genre Anaulacomcra habitent 
l’Inde, l’AusIriiIie et la Polynésie; mais d’après Kirry (Synou. Calai, af 
Orlhoplera, vol. Il, p. 408), ces espèces constituent le genre l'uvnia Sial. 


on riioi»ï i:iu:s 
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Chili cl du Férou ; mois les descriptions lie permettent pas de 
se rendre un compte exact du degré (Tii11 i 11 il< ; (pii peut exister 
eu Ire ces deux genres. 

Far contre, il convient (rexclure de l'élément américain dans 
la faune de Madagascar h' genre TurpHia, cité par Arlut 1 
(’oiii me exemple des allinilés transatlantiques «I<» la laune d'Ur- 
thoptères de Madagascar. Nous avons pu, en elïel, lions con- 
vaincre (pie celle' espèce appartient au genre africain Plangia et 
a été rodée ri le sous le nom de Planifia vénal a (irill.; ( v 11 (' rentre 
donc dans l'élément africain. De menu' la position g< ; n( ; ri<|iu‘ do 
TarpHia madagassa Karseli demande coniirinalion. 

11 résulte de celle' analyse' (|iie ce sont les genres 
endémiques de parenté américaine qui prédo¬ 
minent dans la faune des F h a n é r o p l i <1 e s de Mada¬ 
gascar, tandis que l'élément africain e t l'élément 
asiatique v jouent un rôle tout à fait secondaire. 

Comparativement aux Manlidcs, les allinilés néolropieales 
sont, chez les Fhanéroptérides, moins précises, mais ('il revan¬ 
che beaucoup plus étendues. Cela indiquerait que la faune 
malgache des Fhanéroptérides a subi à un plus haut degré que 
celle des Manlidcs les effets do 1 isolement, soit on raison d'une 
origine plus ancienne, soit à la faveur d'un apport moins grand 
de types africains et asiatiques par immigration passive ou 
active, soit enlin grâce à des conditions (écologiques moins 
favorables à la colonisation des (déments plus jeunes 2 . En 
outre, la première des catégories établies par II. me Saussure 
pour les Manlidcs malgaches, « formes en même temps afri¬ 
caines et asiatiques », n'a point de représentants parmi les 
Fhanéroptérides ; cela concorde avec le fait (pie les tannes 
africaine et asiatique ont, dans ce dernier groupe, moins de 
traits communs (pie dans les Mantides. 


1 Die Enlw'icklnng der Koutinente und ihrer Lebaveit, 1907, p. 133. 

3 11 est 1res regrettable que nous ne puissions fournir des indications pré¬ 
cises sur la nature de l’habilat de nos espèces nouvelles, ni en indiquer ta 
provenance exacte. Xos exemplaires ne portent que la mention : c< Madagascar. 
S?k on a. » 
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Rapprochons des Phanéroptérides le groupe qui s’est peut- 
être développé parallèlement avec eux, les Pseudophvllides. 
Mada gascar n’en possède, d’après nos connaissances actuelles, 
que 7 genres en partie monotvpiques. C’est là une faune plutôt 
pauvre par rapport au développement de cette famille sur le 
continent africain ou dans la région orientale. En outre, la faune 
des Pseudophvllides malgaches est aussi par ses allinités une 
faune de reliquat. Une seule espèce [Cymatomera modesta Br. 
se trouve également à Madagascar et sur la côte de l’Afrique 
orientale et pourrait être d’importation récente. Cinq autres 
genres sont confinés à Madagascar et forment, avec un genre 
de l’Australie [Mastighapha lvarsch , un groupe naturel, les 
Simodevae , que nous allons enrichir de deux nouveaux genres 
monotypiques. Buunxek a déjà fait remarquer que les Sy?no- 
derae n’avaient rien de correspondant dans la faune africaine 
et que leurs alliés les plus proches étaient les Ptevochrozae 
de l’Amérique du Sud tropicale. Enfin, le genre Aspidonotus 
forme à lui seul un groupe confiné à Madagascar et occupant 
une place à part dans le système. 

L’étude des Pseudophvllides confirme donc les conclusions 
déduites de celle des Phanéroplérides, tant pour ce qui con¬ 
cerne le caractère hautement endémique et l’ancienneté, que 
pour ce qui concerne les allinités très remarquables de la faune 
malgache avec la faune néotropicale. 

Ces rapports sont d’autant plus importants qu’ils répondent 
qualitativement à ce que Page des deux groupes permettait de 
prévoir. Les Locustodea stridulants, auxquels appartiennent 
ces deux familles, remontent à l’époque jurassique et ont évolué 
d’une façon continue jusqu’à notre époque. Si, comme on 
l’admet généralement, une connexion terrestre a existé entre 
l’Amérique du Sud et l’Afrique, depuis l’âge paléozoïque jus¬ 
qu’à l’Eocène, nous devons précisément nous attendre à trouver 
à Madagascar un reste de cette ancienne faune du continent 
brésilo-éthiopien. Grâce a un long isolement, cette faune a pu 
se spécialiser à un degré tel, qu’elle ne présente plus avec celle 
de l’autre fragment de l’ancien habitat que des affinités géné- 
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raies, indiquant une souche commune, et appréciables seule¬ 
ment pour le spécialiste soucieux d’établir une classification 
naturelle, basée sur des caractères qui échappent aux effets 
directs du milieu ambiant. Le système établi par Bmusner de 
W attexwyl nous semble répondre à ces conditions. 

Sur le continent africain, on ne trouve, pour ce qui concerne 
les Phanéroptérides, que do faillies traces de cette faune an¬ 
cienne ^nous avons cité Simodcra (?) afrieana Br., du Cainé- 
roun et du Gongoj. Mais l'histoire de ce continent pendant toute 
la période tertiaire, ses échanges avec l’Europe et l’Asie et les 
grands changements de ses conditions physiques nous sem¬ 
blent suffisants pour expliquer la transformation de sa faune. 
D'ailleurs, chez les Pseudophyllides, les affinités faunistiques 
de l’Afrique occidentale et de l'Amérique du Sud sont beau¬ 
coup plus évidentes et ont déjà été relevées par Bruxxer de 
W attexyvyl L Cet auteur, le créateur du système des Pseudo¬ 
phyllides, a montré que le continent africain ne possède aucun 
groupe de genres e n d é ni i q u e, et que la cote occidentale 
est habitée en même temps par des genres appartenant à des 
groupes asiatiques et par des représentants de groupes améri¬ 
cains. Dans le groupe des Pleminiae , deux genres Pleminia 

O 

Stal et Lichenochrus lvarsch sont même communs à l’Amérique 
du Sud et à l’Afrique occidentale. Les tribus des Mcroncidii et 
des Acanthodcs renferment uniquement des genres de l’Amé¬ 
rique tropicale et des genres de l’Afrique occidentale. 

L’importance de ces constatations pour la théorie de l’Atlan¬ 
tide ne souffrirait nullement du fait que les affinités néotropi¬ 
cales de Madagascar sont moins évidentes que celles de 
l’Afrique occidentale et ne se rapportent pas aux mêmes unités 
systématiques. L’étendue présumée de l’Atlantide, les diffé¬ 
rences qu’a dù présenter sa faune dans ses différentes parties 
à l’époque de son démembrement, la façon dont celui-ci se 
serait opéré et le sort variable de ses régions expliqueraient 
aisément la fragmentation des faunes (pie nous constatons 


Monographie der Pscudophylliden, p. 6, 1895. 
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actuellement et l'incohérence apparente des documents que 
l'on peut citer en faveur de ce continent hypothétique. 

Aous n'ignorons pas que, depuis une dizaine d’années, nue* 
forte réaction s'est élevée contre la théorie des connexions 
terrestres directes entre les continents du Sud. Pfeffeh 1 en 
particulier s’est efforcé de prouver que les affinités que pré¬ 
sentent les faunes des Reptiles, Amphibiens et Poissons d’eau 
douce de ces continents et de leurs îles peuvent être expliquées 
par une ancienne distribution presque universelle des genres 
et familles. Cetlç conclusion est basée a la fois sur la distribu¬ 
tion actuelle et sur les données de la Paléontologie. Son auteur 
vomirait l'étendre à d’autres groupes d’animaux, même lorsque 
l'ancienne répartition reste obscure on raison de l’absence do 
données paléontologiques exactes. Il se refuserait donc à voir 
une preuve 4 un faveur de PAtlantide dans l'affinité des Phané- 
roptérides et Pseudophyllides de Madagascar avec ceux (b 4 
P Amérique tropicale. Ces deux groupes d’insectes ont laisse 
peu d'empreintes fossiles, qui du reste ne permettent pas 
d’établir d’une façon exacte les rapports systématiques mitre 
les faunes éteintes et les faunes actuelles. Suivant qu’on admet 
ou non la généralisation dans eel ordre de recherches, on 
optera, dans le (‘as des Phanéroplérides, pour la théorie de 
Pfeffer, en se contentant d’une conclusion par analogie, ou 
pour la théorie de l’Atlantide, en se basant uniquement sur 
les faits de distribution actuelle que nous venons d’exposer. 
Si, pour ce qui concerne les Phanéroplérides, je me rallie* 
plutôt à cette dernière théorie, c’est parce qu’il me paraît plus 
logique de fonder son raisonnement en première ligne sur des 
laits positifs. 

Quant aux Pseudophyllides, la présence en Australie d’un 
genre de la tribu des Simoclerae nous empêche de trouver dans 
la distribution de cette famille un argument spécial en faveur 
de la théorie de l’Atlantide. Mais la distribution actuelle de ce 

1 Zoolog. Jahrbüclier, Supplément 8, p. 1 07-442, 1905. 

Comp. aussi Sarasin, F., Zoolog. Jahrb.. Suppl. 12, lïefl 1, p. 110-117, 1910. 
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groupe parle, elle aussi, en laveur de connexions australes 
m é s o /. o ïq u e s . 

Il eonvienl de rappeler que les allinilés, dans nos deux 
lamilles d'Orthoplères, enlre l'Amérique el Madagascar soûl 
telles, qu'on peut fa in 4 remonter leur origine à l'époque créla- 
eique ou jurassique, évitant ainsi les objections contre les con¬ 
nexions tertiaires soulevées par Il axpliuscii 1 dans une ré- 
cenle élude, qui pourrait du reste faire l'objet do nombreuses 
critiques, surtout au point de vue do la méthode 1 2 3 . 


11. Phanéroptides. 

Xesoscirtella il. gen. 

Fasligium verlieis anguslum, sulcaluni, déclive, a 11 1i<*< k oblu- 
siim, ciiiii lastigio IVonlis baud coiiliguuin. Antennac selac(‘ae. 
Oculi inagni, rolundali. Fronolum disco piano, margine antieo 
vix sinualo, poslico rolundalo, costis liebetalis, inlegris, lobis 
dcllexis reclangulatini inserlis, perpendiciilaribus, allioribus 
(juam longioiibus, margine inléro late rolundalo, angulis ro- 
lundatis, marginibus antieo et poslico subreclis, sinu bumerali 
lato. Elvlra elongalo-lanceolata, margine antieo leviler rolundalo, 
poslico subrecto, apice obtuse rolundata, Iota eoriacoa, opaca, 
nilida, dense reticulala, campis radialï el ulnari veuis Iratts- 
versis confertissimis, venis radialibus redis, tola longitudine 
conjunclis, pone medium ramos radiales 4 einillenlibus. Alae 

1 Beilvage znr exaklen Biologie. In : Silzungsb. il. k. Akad. «1er Wiss. \\ ion 
inalli.-naLunv. Klasse, Bd. 122, 1 1 e 11 5, 1915. 

2 .Nous ne croyons pas qno la méthode purement statistique, snrloul lors¬ 
qu'elle esl appliquée sur une si vaste échelle, puisse donner une image juste 
de l'affinité des faunes. Bile nous semble au contraire plus arbitraire que la 
méthode analytique, en tant qu'elle attribue à Ions les genres le même âge el 
la même valeur taxonomique el ne compte ni avec les moyens «le dispersion, ni 
avec l’extinction des genres. Par son caractère niveleur, celle méthode no peut 
nous renseigner que sur la dernière phase de la distribution géographique des 
animaux; il est même douteux qu’elle puisse s’appliquer à loute l époque ter¬ 

tiaire. 
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ely. ris \ix longiores, apice obtusae, campo trigonali inslrnctae. 
Meso- et metasternum lobis elongatis triangularibiis instructa. 
Coxae anticae spina destitutae. Femora antica brévia, subtus 
cuiii intermediis margine antico denticulato; femora postica 
subtus utrinque denliculata, lobis genicularibus brevissime 
bidentatis. Tibiae anticae basi parum dilata ta, loraminibus apertis 
instructae, pone basim sensim anguslatae, superne cum inter- 
mediis sulcalae, inermes, spina apicali postica tantum instruc¬ 
tae. Ovipositor brevis, incurvus, apicem versus parum angus- 
tatus, apice obtusus, margine infero apice tantum, supero 
maxima parte obtuse crenulalo, disco punctato. Lamina sub- 
genitalis brevis, latissima, Lrapezoidalis, apice sinuato-truncata. 

Ce genre, qui doit être considéré comme représentant d’un 
groupe indépendant, trouverait dans le tableau synoptique de 
Buuxxeh sa place entre les Ducetiae et les Pyvrluciae. Il se 
distingue des deux par ses élvlres eoriacés et lancéolés, parla 
forme de la lame sous-génitale de la ÇF par la forme du pro- 
notum et par la longueur des lobes sternaux. Les veines des 
élytres rappellent un peu le genre Ducetia; la dilatation basale 
des tibias antérieurs est intermédiaire entre celle de Ducetia 
et celle de Pyrrhicia. 


Nesoscirtclla polita n. sp. 

PI. 5, %. 6. 

9 Pallide teslaeeo-virescens, nitida. Antennae fuscae, basim 
versus pallidae. Pronolum disco retrorsum levissime dilatato, 
sulco mediano lenui instructo. Elytra femora postica vakle 
superantia, unicoloria, ramis radialibus tribus anticis indivisis, 
subrectis, in partem apiealein rotundatam marginis |)oslit*i 
elytri exeuntibus, ramo quarto furcato, in apicem elytri exeunte. 
Alae livalinae. Femora antica subtus in margine antico denti- 
culis 6-7, femora postica extus denticulis 6-7, intus denti- 
culis 2 distantibus instructa. Ovipositor margine supero cum 
apice auguste nigro. 
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Long corp. 25 ,,,,, \ 

» prou. ü 11 "". 

» elytr. 37 ,nm . 


Long. loin. posl. 20" ,IU . 


» aul 

oviposiloris fi m,n . 


LaL elylr. U ,nm . 


1 Ç. Madagascar. 


Xenodo.vas n. gen. 


Ve rtc x pone (asligiuni Lubcrculo obluso, subdiviso instruclus, 
iasligio ipso compresso, sulcalo, brevi, horizontali. Anlennae 
setaccae. Pronoluni disco deplanalo, margine anlico recto, pos- 
lico laie rotundalo, lobis dellexis rotundalim inserlis, haud 
lalioribus quam altioribus, vaille rolundatis, anlice pone oculos 
leviler sinuatis. Elytra basi dilatata, a lerlia parle basali an- 
gusta, linearia, apice rotundala, venis radialibus subcontiguis, 
a ineclio discontiguis, anliea in cf pone basi ni fusiformiler 
incrassata, postica aille medium ramnm longum, medio furca- 
Lun, prope apiceni ramum breveni, indivisum emittente, campo 
Ivmpanali cf in elylro sinislro opaco, in elvlro dexlro speculo 
pellucido sal magno, oblongo, distincte delinealo inslructo. 
Alae elytra superan tes, apice obtusae, campo triangulari nullo. 
Tibiae anticae ulrinque foramina aperla gcrentes, pone lympa- 
num subito anguslalae, superne sulcatae, margine anlico inermi, 
poslico spinulis raris, a))ice poslice taiilum s[)ina minuta, 
acgre distinguenda instructae, subtus ulrinque spinulosae. 
Coxae anticae spina armalae. Femora anliea et intermedia 
subtus inermia, poslica a medio in utroque margine raro spi- 
nulosa, lobis genicularibus omnibus breviler biibmtalis. Meso- 
el metasternum rotundala. Sogmentuin anale cf lalere ulrinque 
in lobum angustum, acuminalum, llexuosum productum. 
Lamina subgenilalis cf apice profonde excisa, lobis acuminatis. 
Cerci cf graciles, irregularitcr incurvi, apice acuminali. Ovipo- 
sitor pronoto duplo longior, leviler incurvus, apice acuininatus, 
inarginibus pone medium crenulatis. Lamina subgenilalis Ç 
triangularis. 

O 


.1. CA HL 


15 «S 

Ce genre occupe une position intermédiaire entre les groupes? 
des Scudderiae et Honniliae d’un coté et les Phaneropterinae 
de l’autre côté. L’habitus général est celui d’une Phaneropteva, 
mais les tibias antérieurs portent de petites épines en dessus 
au bord postérieur. Le verlex est pourvu d’un tubercule obtus 
derrière la base du fasligiuin; les fémurs postérieurs portent 
des épines en-dessous. Chez le cf la veine radiale antérieure 
(‘si distinctement gonflée à une certaine distance de la base. 
Phaneropteva annulata Br., de Madagascar, rentre également 
dans ce genres par la conformation du segment anal du cf, par 
les épines sur les fémurs postérieurs, par sa livrée et par la 
longueur de l’oviscapte, elle occuperait une position tout à fait 
isolée parmi les Phaneropteva , mais concorde bien avec Xeno- 
do.vus; elle offre également le tubercule géminé à la base du 
fastigium du vertex. 


Xcnodo.vus nobilis n. sp. 

PI. f>, fig. 13. 

Fulvus. Caput unicolor; anlennae luscae, basim versus rufes- 
C(‘iites et pallide bicingulatae, articulis 2 basalibus fulvis. Pro- 
notum, lémora anlica, intermedia et dimidia pars basalis 
fémorum posticorum tenuiter atro-violaceo punctata. Femora 
postica apice fusco biannulata. Tibiae anlicae superne basi et 
apice vel per totam longitudinem cum Lympanis luscae; inter- 
mediae superne a medio fuscae; posticae flavae, annulis 3 nigris 
ornatae; tarsi omnes articulis 2 basalibus fulvis, articulis 
apicalibus fuscis. Elytra campo antico pallide-olivaceo, campis 
radiali et ulnari subvinosis, flavoreticulatis, lascia radiali (lavo- 
viridi et macula basali nigra ornata. Alae infuniatae, venis 
venulisque atropurpureis, campo antico apice cum campis 
radiali et ulnari elvtrorum concolore, margine antico stria 
radiali purpurea. 


Long. corp. cf L3 mm , Ç U> mm . 
)> prou, cf 9 4 unn . 


Long. loin. ant. cf 4 ,,im ,50, 

(j rynm 
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Long*. elytr. cf 2l ,m ", 9 2 / i mm . Long. loin. [>ost. cf I7 mm , 

9 18 m, \ 

» oviposit . 9 

1 cf, t 9- Madagascar. 

A. nobilis n. sp. et Y. annulai us Lr. se distinguent a pre¬ 
mière vue de la façon suivante : 

Tibiae anticae et intenncdiae unicolores; elyt i*a laseia radiali 
nulla; lihiae posticae annulis luseis 1-2, in 9 saepo evanidis, 
signa tac : X. annulai us (Br.j 

Tibiae anticae superne partini t'uscae; elytra laseia radiali 
llavovi ridi ornata; tibiae ])OSticae cf 9 annulis nigris 2 dislinc- 
■tissimis ornatae : A\ nobilis n. sp. 

Mimoscudileria n. gen. 

Fasligium verticis angustum, compressant sulcatum, leviter 
dellexum, cuiii lustigio lïonlis haud conligunm. Antennae seta- 
ceae. Oculi magni, elliptici, altiores quani laliores. Pronolmn 
diseo in prozona rolundato, in metazona deplanato„ earinis la t < k - 
ralibus uullis, niargine antico truncato, margine postico laie 
rolundato, lobis deflexis rolundalini insertis, perpendicnla- 
ribus, subaeque longis et altis, vel distincte altioribus, margine 
infero rotundato. Flytra angusta, linearia, marginibiis subpa- 
rallelis, apice plus minus oblique truncala, campo praeradiali 
dense reticulato, campis radiali et ulnari venulis transversis 
parallelis conlertis, apicem versus sensim distantioribus ins- 
truelis, campo lympanali cf in elytro sinistre loto reticulato, 
opaco, in elytrodextro speeulo sexangulari, pellueido instrueto; 
venae radiales poue medium disjiinelae, ante niedium raimun 
radialein medio lu rca lu ni, necnou prop(* apicem ramos 2 brè¬ 
ves, i ud is t inclus in apicem elyt ri emiltenles. Abu* (dvtra parum 
:superantes. Femora omnia sublus spiuosa, lobis genicularibus 
breviter bidentatis. Tibiae anticae Ibraminibus apertis inslruc- 
.tae, superne sulcatae et in margim* postico spinulosae, pone 
fora mi na subito anguslatae. Lamina subgeuilalis cf elongata, 
.angusta, apice lissa, lobis trunealis, slylis nullis. Segmenlum 
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anale cf nec productum, nec appendiculalum, truncalum ; cercî 
cf graciles, incurvi, cylindrici, apice subulati. Lamina subge- 
nitalis 9 triangularis, apice obtusa. Ovipositor pronoto lon- 
gior, apice obtusus, vel obtusc-acuminatns, marginibus laevi- 
bus vel crennlatis. 

Ce genre appartient par ses principaux caractères au groupe 
des Scudderiae. Il rappelle beaucoup, par l’habitus général, 
la forme et la nervulation des élytres, le genre Scuddevia Stab 
dont il se distingue cependant par les fémurs antérieurs et 
intermédiaires munis d’épines en dessous, par le pronotum 
arrondi dans la prozone et par le segment anal du cf. Ses 
affinités américaines très prononcées donnent â ce genre un 
intérêt zoogéographique tout particulier. 

Mimoscuddevin picta n. sp. 

PI. 6, fig. 10. 

Caput fusco-castaneum; Irons pallida, longitudinaliter castaneo* 
bifasciata; vertex isabellinus, lineis 3 vel 5 nigris, inter oculos. 
et in occipite per lineam arcuatam conjunctis ornatus. Antennae 
fuscae, basim versus ruféscentes, articulo basali extus nigro. 
Pronotum ochraceum, metazona disci rufo-brunnea, postice 
nigromarginata et rufoliinbata, linea mediana pallida; lobi 
deflexi valde rotundati, distincte alliores quam longiores. Elvtra 
pallide-viridia, subpellucida, venis lutescenlibus, rnargine pos- 
tico Iate brunneo fasciata, fascia antice irregulariter dentata, 
pallide reticulata, canipo tympanico venis f'uscis. Alae hyalinae,. 
apice tantum brunneae. Femora antica subtus nigra, latere 
antico infuscata; femora et tibiae intennediae apice infuscatae; 
femora poslica a medio infuscata, ante apicem dilute pallide 
annnlata; tibiae posticae alternatim brunneo et pallide annu- 
latae, annulis apicem versus latioribus et dilutioribus; tarsi 
omnes articulis basalibus fuscis, articulo ultimo rufo. Femora. 
antica et intermedia subtus in rnargine antico denticulata, in 
rnargine postico inermia; femora postica, basi excepta, utrin- 
(jiie spinulosa. 
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Segmenlum anale cf snperne l'uscum. Ovipositor a basi sal 
forliler incurvns, apice oblusus, marginibus apieem versus 
crenula lis. 

Long. eorp. cf 20"““, 9 20 n,m 
» pron.cf 5,50 mm , 9 5 11,m 

» elylr. cf 4P m, \ 9 44"““ 

Lal.elylr. max. cf 7 ,m “, 9 S mm 

1 cf, 1 9* Madagascar. 

Mimoscudderia modcsta n. sp. 

9- A M. picta dilîert statura minori, colore vix variegato, 
pronoli lobis dedexis vix altioribus quam longioribus, oviposi- 
tore minus fortiler incin*vo, apice obtuse-aeuminalo, marginibus 
haud crenulatis. 

Viridis. Oculi castanei. Pronotuni ochraceum, mela/.ona 
concolore, postice tantum auguste nigrolimbala. Elvlra niargine 
postico tantum auguste brunneo limbata, l’a scia marginali 
nulla. Pedes virides, haud annulati; tibiae anlicae superne basi 
leviler infuscatae. 

Long. corp. 16"“ n . Long. fem. ant. 8 mm . 

» pron. 5 ,,,MI . » » posL 26"“". 

» elytr. 39"“". » oviposil. 0"““. 

Lal. elytr. max. 7 ,m,l ,5. 

2 9. Madagascar. 


Long. loin. ant. cf 7 mm , 9 8"“". 
» » [)üst. cf 27"“", 

9 30 " , " , . 

» oviposit. 9 9"“". 


Polygamus n. gen. 

Fastigium verlicis compressum, sulcatum. Oculi rotundati, 
prominuli. Antennae setaceae, articulo primo articulo secundo 
triplo majori. Pronotuni disco piano, niargine antico medio 
levissime sinualo, postico laie rotundalo, lobis dedexis rectan- 
gulatim insertis, aecpie altis ac longis, niargine infero late 
rotundato, costis tuberculis mamniillas (îgurantibus obsessis. 
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in metazona integris. Elylra modice lata, marginibus nsque ad 
terliam partem apicalem subparallelis, deliinc anguslala, apice 
oblusa, in modo generis Cosmozomae dense reticulala, venulis 
transversis parallelis magis oxpressis, venis radialilms conli- 
guis, posteriori ramos 2 vel \ ouiittente, ramo primo sat longe 
pone medium oriente, indivise vel niedio furcato. Alae elytris 
parnm longiores. Pedes graciles. Femora antica et inlermedia 
suhtns margine antico mnllospinoso, margine postico inermi, 
femora postica sublus utrinquo spinosa; lobi geniculares bi- 
spinosi. Fi 1 >iae antica<* ibraminibus apertis inslructae, superne 
sulcatae, apice bispinosae, margine antico inermi, postico 
unispinoso. Slerna obtusa, vix lobata. Lamina subgenilalis 9 
obtuse-triangularis; ovipositorsat laïus, longus, parnm inenrvus, 
apice acuminalus, margine inlero saltem apice distincte cronu- 
lalo. Lamina subgenitalis cf brevis, apice profonde emargi- 
nata, liaud appeiuliculala ; cerci cf validi, cylindrici, apice 
subspalulati, intus niedio dente majori et prope apicem dente 
minori instrucli. Segmentum anale cf callosum, in appeiulicem 
brevem, rotiindatam, utrinc|ue mucrone crasso, decurvo ins- 
tructam productnni. 

Ce genre semble être proche de Megatoëçsa Karscli, dont 
on ne connaît que la Ç. Il s’en distingue par les élvtres moins 
largos, par l'oviscapte faiblement incurvé efpar la lame sous- 
génitale de la $ qui est obtuse ou faiblement émarginée, mais 
non incisée à l'extrémité. Toutefois, on ne pourra se prononcer 
sur les ailinités de ces deux genres, d’une façon ‘définitive, 
que lorsqu’on connaîtra le çf de Megatoëssa insulana Karseli. 


Polijgarnus punctipennis n. sp. 

Pl. 5, fis. a. 

Laele viridis. Anlmiiiae basi rulescenles, deliinc fnscae, 
annulis anguslis, albidis, valde dislantibus cingulalae. Elylra 
nilida, maculis parvis, vel pnnetis fuscis alinealis signala, cain- 
po praeradiali unieolori, saltem basi subpellucido, ramis radia- 
1 i bus duobus, primo ante medium furcalo, ramulis in margi- 
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nom poslieum olylri exeunlilms, ramulo poslico i n lord uni 
(l(Miiio furealo, ram») secundo indiviso, apieali. Pronolum 
coslis ulrinque luberculis 4 inslruclus. Alao liyalinae, apice 
eampi anlici vireseenle reliculalo. Tibiae apice cum nwirginibus 
arlieulorum larsorum vol larsis loiis infuscalae. Lamina subge- 
nilalis 9 apice oblusa; oviposilor apice marginc supero lenui- 
I(‘i% margino inlero distincte crenulato. 


Long. oorp. cf do mm , 9 d:> mm . 
» prou, çf 9 (>""". 

» olvit*, çf 50""", 9 50 mm . 
Lai. olyli*. max. cT 12""",5, 

9 IV"". 

1 oL \ 9- Madagascar. 


Long. loin. anl. çf l() mm , 

9 12 """. 

» n posl. cT 28'.. 

9 dO mm . 

» oviposil. 9 20""". 


Pohjgamus macropterus n. sp. 

9- A P. pimctipenue dillerl slalura validiori, Inboivnlis eari- 
nanim pronoli majoribtis, olylris longioribus, liau<I pnnolalis, 
raniis radialibns Irilnis indivisis, lamina subgonilali apioo 1 <»\ i- 
lor emarginala, oviposiloris margino snporo apioo laovi. 

Long. oorp. dd"" M . Long. loin. anl. 12""",5. 

» prou. 0""". » » posl. d.V"". 

» cdylr. (>l mm . » oviposil. 2l" ,m . 

Lai. max. olyl r. I 0""". 

I 9- Madagascar. 

La dilt'érence onlro ces (Lux ospôoos, qui conccrnt 1 b* nombre 1 
dos rameaux radiaux dos élylros, semblerait justifier une sé- 
paralion générique. Mais certaines observalions montrent (pu* 
les caractères lires du système radial ne sonl pas toujours très 
stables. On rencontre, par exemple, chez Trigonocorypha 
ma.rima n. sp. dos exemplaires qui possèdent Irois rameaux 
radiaux simples, le premier rameau radial, normalement bifur¬ 
qué, élanl chez eux remplacé par deux rameaux simples. 


Pu v. Suisse de Zooi.. T. 22. liU'i. 
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Cosmozoma (?) coclebs n. sp. 

PI. 5, (ig. 2. 

Cf. Statura magna. Pronotum disco piano, eostis regulariter 
8-luberculatis, retrorsum leviter divergenlibus, lobis deflexis 
longioribus quam allioribus, latissime rotundatis. Elytra viri- 
dia, basim versus aeruginosa, liaud ampliata, sublinearia, apice 
obtusa, tota dense reticulata, cpia re impresso-punctata, venis 
transversis par uni expressis, ramo radiali unico ante mediiini 
eniisso, furcato, ramulis in apicem elylri exeuntibus, rainulo 
postico furcato. Alae elytris haud longiores, hyalinae, venis 
venulisque fulvis. Pedes longi. Femora antica pronoto duplo 
longiora, subtus in margine antico multodenticulala, in margine 
postieo inermia vol unidenticulata ; femora intermedia et postica 
subtils utrinque spinosa; lobi genieulares onines acute biden- 
tati. Tibiae anticae superne subtusque utrinque spinulosae. 
Lobi mesosternales apice aeuminati; loi)i inetasternales trian- 
gulares. Apex abdominis ? (exemplum mutilatum.) 

Long. eorp. ? Lat. elytr. max. I8 mm . 

» pron. 9 nnn . Long. fem. anl. 

» elytr. 62 mm . » » post. 41 ,nm . 

i d 1 * Madagascar. . 

Ce n'est qu’à titre provisoire que nous plaçons cette espèce 
dans le genre Cosmozoma , ne voulant pas baser un nouveau 
genre sur un exemplaire mutilé. Le pronotum rappelle tout à 
fait celui de Cosmozoma voluptaria Br. Addit. z . Monogr. d. 
Phaneropleriden , p. 122, Taf. Il, Fig. 22, 1891); mais les élytres 
sont beaucoup plus longs, plus étroits et de largeur plus régu¬ 
lière (pie chez cette espèce et n’offrent qu’un seul rameau radial; 
les pattes sont également beaucoup plus longues que chez les 
Cosmozoma, surtout la paire antérieure. 

Le genre Cosmozoma est du reste assez mal défini. 11 làut 
surtout faire remarquer que Brunxer a fait rentrer dans ce 
genre trois espèces qui diffèrent beaucoup entre elles au point 
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de vue du système radial des élytres el des pièces abdominales 
du cf, que ^ es diagnoses s]>écili(|ues sont en partie en contra¬ 
diction avec la diagnose générique, malgré les modifications 
introduites par Buukner dans cette diagnose; enfin, que 
Buunxer a méconnu l’espèce lypi(|ue, (\ docnilzi Karseli, et a 
décrit sous ce nom une espèce peut-être congénère de (\ doc - 
nitzi, mais distincte de celle-ci par la coloration des antennes, 
des élytres el par la bifurcation du premier rameau radial 1 . 

Il résulte de ces constatations que le genre Cosmozoma dans 
l’acception de Bruxner est probablement un groupe artificiel et 
hétérogène, qui semble comprendre plusieurs genres bien dis¬ 
tincts, auxquels viendra peut-être s’ajouter un genre destiné à 
recevoir l’espèce décrite ci-dessus et l’espèce suivante, lors¬ 
qu’on pourra en décrire les deux sexes d’une façon satisfaisante*. 

Cosmozoma (?) vespertilio n. sp. 

PI. 5, lig. L, 

Stalura magna. Pronotum disco dense ruguloso, coneavius- 
culo, relrorsum quam in specie precedenli distinctius dilatato, 
margine postico magis rotundalo, coslis 8-tuberculatis. Elytra 
ut in specie precedenli delineala, sed latiora el ramis radialibus 
d inslructa, ramo primo furcato, ramulis in margine postico 
elylri exeuntibus, ramis secundo el tertio indivisis, prope api- 
cem exeuntibus. Pedes longi. Femora antica et inlermedia 
subtus in margine anlico denliculata; femora postica sublus 
utrinque spinis apicem versus sensim validioribus, duobus 
apicalibus basi compresso-dilalatis inslructa; lobi geniculares 
acute bidenlati. Tibiae auticae superne in margine postico 
spinis subaequedistantibus 3, spinulis subbasalibus 3 et spina 
apicali instruclae, in margine antico spina apicali et spinulis 2 
subbasalibus exceptis) inermes. Lobi mesosternales acuminati, 
lobi metasternales triangulares. Segmentum anale ?(mulilatum . 
Cerci longi, valde incurvi, usque ad medium teretes cl sensim 

1 Le Muséum de Genève possède des exemplaires (c?Q) <pii correspondenl 
exactement à la diagnose de C. doenitzi Karseli (nec Brunner). 
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angiislati, deliinc subcompressi. Lamina subgenitalis elongala, 
bisulcata, laterilnis incurvis, apice bilobata, lobis divergentibus, 
nigris, incisura denliculo instrueta. 

Long', corp. 30 mm . LaL elvlr. medio 2L" ,ni . 

» prou. 10 ,,,m . Long. (cm. ant. 14 ,m ". 

» elvlr. » » posl. 3G mm . 

1 o*. Madagascar ? 1 . 

Par son habitus général comme parla largeur et la nervulation 
des élytres, cette es()èce ressemble, encore plus que la précé¬ 
dente, à Cosmozoma voluptavia Br. Elle s’en distingue facile¬ 
ment par la forme de la lame sous-génilale et la longueur des 
cerci, ainsi que par les épines des fémurs postérieurs, dont les 
deux apicales de chaque rangée sont dilatées vers la base. 

Sikoriella u. gen. 

Eastigium vertieis angustum, sulcalum, vix drllexum, cum 
fastigio frontis liaud contiguum. Antennae setaceae, longissi- 
mae, articulo primo secundo vix duplo longior. Oculi globosi. 
Pronolum disco piano, postice subreete truncalo, antice medio 
subsinuato, eoslis aculis, sulcis duobus interruplis, irregula- 
riter obluse-erosis, inter sulcis plerumque dente triangulari 
distinction* instruclis; iobi deflexi longiores quant altiores, 
margine inlero late rotundalo. Lobi mesosternales parvi, obtuse 
triangu lares ; lobi meta sternales rotundati. Elvtra obluse- 
lanceolata, subcoriacea, densissime reticulala, raino radiali 
unico, longe pone medium venae oriente, integro, campo prae- 
radiali basi rotundato-subampliato. Alae elvlris parum bre- 
viores, cycloidae. Pedes gracillimi. Coxae anticae spina brevi 
instructae. Eemora omnia sublus spinosa, lobis genicularibus 
bispinosis; femora antica pronolo fore triplo longiora. Tibiae 
anticae utrinque lbramine aperto instructae, supra sulcalae 
et in u troque margine spinulosae. Lamina subgenilalis in cf 

1 Cetle provenance n’esl pas tonl à fait cerlaine; I Insecle se Ironvail parmi 
les Clianéroplérides de Madagascar, mais ne portail aucune cliquette. 


OimiOPTlSHKS 


107 

brcvis, iiiodio carinata, apice rolundalo-exrisa, angulis aculis, 
in 9 I riangularis. Cerei cf validi, conlorli, ramosi, apice sursum 
recurvi. Seginenlnm analo cf in appendicem callosum, Iriloba- 
liini productuin. Oviposilor falcalus, apice acuminalus, niargine 
inlèro in parle apicali îninule, niargine supero minnlissiine 
crenulalo. 

Ce genre si 1 rapproche de Cosmozonta Karsch ; il sen dis¬ 
tingue par la denliculalion moins régulière des carènes dn pro- 
nolum, par la forme des civiles, la présence d’un seul rameau 
radial el par la forme bizarre dn segment anal et des cerci 
du cf. 

Sikoriella bimavulnta n. sp. 

PI. 6. lig. 11, 14 1 15. 

Yiridis. Anlennae fusco-nigrae, annulo singulo, subapicali, 
anguslo, albido, articulis 2 basalibus viridibus. Llytra nitida, 
viridia, macula basali nigra in campo lympanali, necnon punc- 
lis nigris pone venas radiales uniserialim disposais signala, 
niargine antico anguslissime albido limbalo, campo praeradiali 
basim versus albicante reliculato; vena plicala elylri sinislri 
cf fnsea. Alae subalbicanles. Pedes virides; larsi ciim apice 
libiarum fusci ; tibiae anlicae el poslicae in 9 saepe leviler 
infuseatae el dilulissinie pallide Iriannulalae, anlieae parle ba- 
sali foraminas gerenle pallida. 

Long. corp. cf 29 m, \ 9 22 n,in - 

9 y in in 

» pion, cf 5""", 9 5""". 

» olytr. cf 28""", $ 28""". 

2 cf, (3 9- Madagascar. 

Trigonocori/p/ia ma.rima n. sp. 

PI. 5. lig. 5. 

Viridis. Fasligium verlieis lriangulare, nec sulealum, nec 
dislincle liinbalum, horizontale. Verlex viridis vel albicans. 


Long. fem. anl. cf 12 ,,1 “ , , 
9 13 l,,,n ,5. 
» » posl. cf 27'" 111 , 

9 28 ,n,n . 

» oviposil. 9 ll ,u, \ 
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Pronotum disco coucaviusculo, milice quam poslice distincte 
angustiore, impresso punctato, lobis deflexis multo altioribus 
quam longioribus, medio altissimis, cariais aigris, prominen- 
tibus, obtuse crenulalis. Elytra saturnie viridia, aiargiao po- 
stieo nigro-limbalo, aiargine nnlico usque ad lerliaai parteai 
apicaleai rolundato, dehiae subrecto, apice oblique truncata, 
raniis radialilius 2 vel 3, ramo primo rite iudiviso et apice an- 
gulatiai reflexo, ramo secundo iudiviso, in apicein truncatum 
elvtri exeuate, ramo apicali furcato, vel ramo antico medio lur- 
cato, ia quo casu ramus secundus abesl. Femora antica et inter¬ 
media subtus mulica ; femora postica sublus, basi excepta, 
utrinque spiaulosa. Tibiae aaticae basi parum dilatatae. Ovipo- 
sitor brevissimus, quam in T. crenulata et T. abnovine multo 
brevior, incurvus, margiuibus prope apicem crenulalis. Lamina 
subgenitalis cf carinata, apice medio leviter emarginata, st>lis 
liberis brevibus, gracilibus inslructa. Cerei cf graciles, iaeurvi, 
eyliadrici, a basi sensim acuminati ; lamina supraanalis cf 9 
seuiielliptica. 


Long. eorp. cf 9 32-35 lum . 

» proa. cf 6 mm ,5, 9 7 ,,lm - 

» elylr. cf 53 mm , 9 (il mm . 

Lal. elylr. max. cf 15 ram ,5, 

9 I8 ,nm . 


Long, le ai. ant. cf 8 ,n,u , 

$ 8 m,,, ,5. 

» » posl. cf 29 mm , 

9 34 mm . 

» oviposiloris 9 4 min . 


2 <f, 4 9* Madagascar. 

Cette espèce se distingue du type générique, T. crenulata 
Thbg., d'une façon remarquable, par la forme des lobes laté- 
raux du pronotum, qui sont beaucoup plus hauts et plus étroits, 
par les élylres obliquement tronqués et pai* les rameaux radiaux 
des élylres. Ces différences justifieraient une séparation géné¬ 
rique si l'espèce qui a été décrite eu second lieu, T. abnormis 
Br., dont les exemplaires originaux se trouvent au Musée de 
Genève, n’offraient pas des caractères intermédiaires. T. maxima 
se reconnaît en outre à sa taille plus grande, aux carènes du 
pronotum noir intense et plus grossièrement crénelées, a ses 
fémurs antérieurs et intermédiaires absolument inermes et à 
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son oviscaple encore plus petit que chez les (Unix an 1res 
espèces. 

Dans la Monographie lier Phaueropteriden 1878 , Diu xxkh uk 
Wattksavyi. a classé le genre Trigonocorypha dans le groupe» 
des Steirodontia , mais dans le tableau synoptique des Addita- 
inenta zur Monographie der Phaueropteriden 1891;, il l'ailribue 
au groupe de Scaddcriac , chez qui la laine 1 sous-génitale du çf 
est dépourvue de siyli. Or, Fauteur du genre, Stal, ne se 
prononce pas sur ee caractère dans la diagnose* originale, ri 
BurxxKu lui-mème n’a eu sous les yeux que des 9- ba pré¬ 
sence de petits slyli chez l’espèce de Madagascar prouve donc 
que Trigonocorypha appartient bien au groupe* dos Sletro- 
d ont ta. 

P la a gin albolincata (Dr.). 

Svn. Turpilia albolineulii . Brunmr. Monogr. d. Plianoropl .. p. 18>H. 

Plangia vetiata. Griifi.m, Boll Mus. Torino, vol. VIII. n° Iij. p. I-**. 
lig. cf, 189.3. 

Plangia voua ta. Giufiim, Miscell. Knlomol., vol. II, ii° 1*2. lig. cf • 
1895. 

Dipioptnllns albolineatus. Kihiiy, A syn. Cal. ofOrlliopl, vol. II, p. ^79, 
1906 ‘ 

La description que donne Giuffim de Plangia cenata (cT 
s’applique, pour loul ce qu’elle conlienl d essentiel, au type* 
de Turpilia albolincata ($ de Bmjnner conservé au Muséum 
de Genève ; les deux auteurs ont décrit les deux sexes de la 
meme espèce sous des noms diiîérents. D'après la forme de la 
plaque sous-génitale du cf, qui ne porte que des slyli très 
courts, il s’agil bien d’une Plangia et non d'une Turpilia. 
Biujnxku avait d’ailleurs reconnu lui-mème la position isolée 
qu’occuperait cette espèce dans le genre Turpilia, en raison de* 
la largeur de son fasligium. 

La coloration avait été décrite par Biu n.nkh et Giuffim d’après 
des exemplaires défraîchis. Klle est du reste très variable 1 . La 
mélazoïie du pronolum et les élylres sont <1 un vert de pre in¬ 
tense; ces derniers ont souvenl h* bord postérieur étroiteuuml 
liseré de foncé. Les carènes du pronolum sont le plus souvent 
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blanchâtres, celle coloration s’étendant parfois sur toute la pro¬ 
zone du disque, sur les lobes latéraux du pronoluni et même 
sur la tête; chez un exemplaire, cependant, la tête (‘l le prono- 
(uin sont nnicolores, ferrugineux. Les pattes sont le plus sou¬ 
vent blanc d'os verdâtre. 

Outre le rameau radial bifurqué, il y a dans la règle un petit 
rameau subapical simple et peu distinct. 

La rectification de la position systématique de celle espèce 
est d'une certaine» importance au point devin» zoogéographique. 
Par le lait que Bruxxkr l'avait attribuée au genre Ttirpilia, elle 
a été considérée» comme» un élément transatlantique dans la 
faune de Madagascar 1 , alors quelle représente un élément afri¬ 
cain dans cette» faune, par le fait qu’elle» appartient au genre 
Plangia . 

Parapyrrhicia dentipes Sauss. 

J J . dentipes. Saussure, Abh. Senkoub. Ges. Bd. XXI, p. 617, T;il’. XXXVill, 

Kig. 28. — J899. 

Le colype de ce»tte» espèce , conservé au Muséum de 
(ienève, présente, derrière les veines radiales, une* s<’»rie» de 
fi nodules blanchâtres, formés par la réticulation, comme on 
les rencontre chez certaines espèces du genre voisin Anaiilaco- 
mera. L’angle obtus du bord inférieur des lobes latéraux du 
pronotum est moins prononcé et situé un peu plus en arrière, 
et l’angle antérieur de ces lobes est moins fortement arrondi 
<|ue dans la figure donnée par Saussure. 

Cette figure est encore inexacte e»n tant qu’elle n'indique 
pas le»s (lenticules des fémurs et h»s petites épines des tibias 
moyens. 

] > arapijrrhieia virilis n. sp. 

O*. Yiridis. Elylra in campo radiali nodulis pallie!is seriatis 
nonnullis, campo tympanali basi et apice infuscato. Lobi 
dellexi pronoti niargine inlèro subreclo, poslice rotundalim in 

1 Voir : Arldi, Pie KnUviddnns cler Kuntinente und ihrer Lebe^clt, p. ioo, 
1007. 
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marginem posticum transienle, haud angulalo. Feniora anliea 
et intermedia subtus subleretia, dentieulis 7-9 instructa; lemo- 
ra postica margine externe dentieulis 13, interno dentieulis b 
instructa. Lamina subgenitalis cf elongata, lore usque ad basim 
lissa, lqbis sursum rccurvis, sensim angustatis, apice oblusis, 
slvllis nullis. Ccrci longi, cv 1 i 11 tlrîci, ineurvi. Segmentum 
anale cf in spinam longam, decurvam production. 

Long. corp. 2l ,lim . Long. loin. ant. 7 ,i "",5. 

» pron. 5 ,,,m . » » |)osl. 22 mm . 

» el\ t 1 *. 35 ,,,m . 

J cf. Anlongil, in insula Madagascar. 

Malgré ses grandes ressemblances avec P. dvntipvs Sanss., 
cel exemplaire ne peut pas être considéré comme le c? de 
dentipes , à cause du nombre plus élevé de denticules sur le 
dessous des fémurs et à cause de la forme des lobes latéraux 
du pronotum. 

A en juger par cette espèce, le genre Parapijrrhicia se dis¬ 
tinguerait iVAnaulacomera par la granulation de Loviscapte, 
par la lame sousgénilale du çf profondément fendue et par le 
segment anal du c? prolongé en une épine recourbée vers le 
bas. 

Parapht/lloptera n. gen. 

9- Frons valde tumescens, lastigio reclinalo, a marginibus 
scrobium anteunarum superato, carinis nullis. Yertex fastigio 
angusto, obtuso, tenuiler sulcato, cum fastigio lronlis liaud 
contiguo. Antcnnae setaceae, articulo basali apice intus obtuse 
producto. Oculi ovati, valde obliqui. Pronotum supra teres, in 
metazona deplanalum, margine antieo trnncato, |>ostico rotun- 
dato, lobis deflexis aeque longis et altis, margine infero antice 
subrecto, angulis rotundatis, margine antieo recto. Elylra 
subcoriacea, a basi sensim cl i la ta la , apice obliqui' trnncala, 
angulo apicali antieo obtuso, postico rolundato, margine antieo 
regulariter rolundato, postico subrecto; venae radiales apice 
tantum discontiguae, rectae, ramis radialibns 2, primo ante 
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medium oriente el prope basim furcato, secundo brevi, subapi- 
cali, indiviso. Alae elvtra parum superantes, campo trigonali 
liaud produeto. Lobi mesosternales obtusissimi, lobi meta- 
sternales vix explicati. Goxae anticae spina armatae. Femora 
omnia sublus suleala. antica et intermedia in margine antico 
tantum, postica in ut roque margine spinulosa, lobis genicula- 
ribus bidentatis. Tibiae anticae ibraminibus apertis instructae, 
supra leretes, mulicae, spinis apicalibus nullis; tibiae interme- 
diae supra planae, margine postico l)asi raro-spinuloso. Lamina 
subgenilalis aj)ice rotundala. Ovipositor pronoto longior, incur- 
vus, acuminatus, marginibus in parte apicali crenulatis, disco 
ante apicem seriatiin costulato. 

Ce genre rentre dans le groupe américain des Phyllopterae, 
dont il possède les caractères essentiels du front, du vertex et 
des tibias antérieurs. La nervulation des élytres se rapproche 
surtout de celle du genre Phylloptera ; l’oviscapte rappelle 
celui des Hyperphrona et la forme du pronolum et des ailes 
est presque comme chez Corel . Ces rapports semblent indiquer 
qu’il s’agit d’une branche détachée assez tôt de la souche clés 
Pliyllojfterae . 


Paraphylloptera relicta n. sp. 

$ Unicolor, viridis; ovipositor apice infuscalus; alae liyali- 
nae, apice vii*escentes. Vertex carina mediana humili, in pro- 
zonam pronoti perdueta, neenon pone antennas utrinque 
granulis 2 instructus. Pronolum sat dense obtuse granulosum, 
sulco unico distinclo. Femora antica subtus denticulis 5-7, 
intermedia denticulis 4, postica utrinque spinulis 10-12 in- 
strucla. 

9 - Long. corp. 22 mm . Long. fem. ant. 8 mm . 

» prou. O m,H . » » post. 27 mm . 

» elytr. 39 miu . » oviposit. LO n,m . 

Lat. elytr. max. 13" lm . 


1 9- Insula Nosi-bé 
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111. Pseudophyllides. 


Phyrama laticoUis n. sp. 

PI. C>. lig ( J, U!. 

Unicolor viridis. Capul cuni lobis dollexis pronoli el pleuris 
dense gramilaliini. Disons pronoli dense, sed minus Ibrliler 
granulalus, lalissimus, \ i\ longior quam lalior, carinis lale- 
ralibus arcualis, acutis, granulis majoribus dense obsessis. 
Elylra viridia, band macnlala, apiee rotundala, margine milieu 
rolundalo, in parle basali nigrolimbalo, margine postieo in cf 
levissime rolundalo, nigrolimbato, in 9 poue medium reclo, 
liaud limbalo; venae radiales reclae, in terlia parle apicali 
discontiguae. Mae elytris nonnullo breviores, cyeloideae, 
subalbicanles. Feniora omnia superne leretia, lobis genieulari- 
bus in sj)inas produelis; lèmora anliea sublus in margine 
anlieo pone medium spinulis 4 armala, intermedia el postiea 
subtus utrinque spinulosa. Tibiac anlicae el inlermediae siiblus 
tantum, poslicae superne subtusque utrinque spinulosae. 
Lamina supraanalis cf 9 Iriangularis, apiee subaeuminala. 
Lamina subgenilalis cf brevis, carinata, apiee incisa, lobis 
brevibus, rolundalo Irunealis, stvlis minutissimis inslruetis. 


Long, corp. cf 25 ll,m , 9 40 mm . 
» pronoli cf 8 mm , 

9 10 ,m,, ,5. 
Lai. pronoli inax. cf 8 mm , 
9 

Long, elytr. cf 30 ,m ", 9 43 mm . 
Lai. elytr. medio cf l / i m " , ,r>, 
9 L) mm . 


Long. fem. anl. cf l2 ,Mm , 

9 1 4 ,,,,n . 

» » posl. cf 

9 28 mm . 

» oviposiloris 9 2l ,,n ". 


L cf, 1 9* Madagascar. 

Cette espèce se distingue de ses deux congénères connues 
jusqua ce jour. P. uiterjoctuni Karseli cf ut P- majus IL*. 9 , 
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par la largeur du disque du pronotuin, dont les carènes laté¬ 
rales sont assez fortement arquées vers l'extérieur, surplom¬ 
bant les lobes latéraux du pronotuin; les élytres concordent au 
point de vue de la forme et de la nervulation avec ceux de 
P. interjcctum , mais ne sont pas tachetés. La lame sous-géni¬ 
tale du c? est échanerée et bilobée, tandis qu'elle serait arrondie 
chez P. interjeetiun . 

N'avant pas eu sous les yeux les deux espèces mentionnées, 
nous n'avons pas pu nous décider à fonder sur ces différences 
un genre nouveau. 


Wattcnwyliella n. gen. 

Habitus generis Simoderac. Pronotuin elongatum, disco 
retrorsum sensim dilatato, concaviusculo, angidis insertionis 
loborum deflexorum hebetatis, dense granulosis, margine 
postico subtruncato. Elytra perpendiculariter disposita, ampla, 
subovata, apice rectangulala, margine postico modicc rotun- 
dato, margine antico pone medium valde rotundato; venae 
radiales subrectae, in quarla parte apicali disconliguae, ramos 
apice furcatos in marginem anticum elvtri emittentes, eu ni 
vena ulnari anteriori ramis subrectis indivisis conjunctae; vena 
ulnaris anterior obtusangulariter undulata, ramos subparal- 
lelos in venam uluarem posteriorem cum margine elytri con- 
flueutem emittens. Alae elytris breviores, hyalinae. Femora 
omnia mutica, lobis genicularibus in femoribus anticis et inter- 
mediis obtusis, in femoribus posticis acuminatis; femora antiea 
superne tectiforme compressa, liasi distincte curvata, inter- 
media et postica minus distincte compressa, superne teretia, 
postica gracilia, basi parum incrassata. Tibiae quadrangulares, 
anticae et intermediae subtus, posticae superne subtusque in 
utroque margine minute spinulosae. Ovipositor parum incur- 
vus, angustus, apice acuminatus, laevis. Lamina supraanalis 
$ triangularis ; lamina subgenitalis Ç apice truncata. Lamina 
supraanalis cf subglobosa, rotundala; lamina subgenitalis c? 
brevis, rotundata, stylis nullis. 
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Ce genre esl proche de Simodera el Parasimodera ; il s'en 
distingue par la l’orme des lemurs antérieurs, qui rappellent 
ceux de certains Phasmides, et par les carènes latérales du 
pronotum non tuberculées ou épineuses, mais émoussées el 
couvertes par une assez large bande de petites granulations 
serrées; il diffère de Parasimodera , en outre, par les fémurs 
dépourvus d’épines en dessous et les lobes géniculaires non 
spinilbrmes. 


Wattetnvj/lieUa dispar n. sp. 

PI. 5, fig. 7, 8. 

9- Luride viridis; pedes, dimidia parle basali j’emoruin po- 
sticoruni excepta, infuscati ; elytra punclis vel maculis parvis 
luscis irregulariter conspersa, fascia longiludinali dilula, fnsea, 
parleni apicalem venae ulnaris anterioris includenli. 

cf. Stalura minori; pedes virides, larsis tantum cmn basi 
femorum intennediorum fuscis ; elytra apicem versus minus 
distincte ampliata, maculis fuscis paucis signala, campo lympa- 
nali i j i elvtro sinistre diaphane, in elylro dexlro subpel- 
lucido. 


Long. corp. cf 17 ,mM , 9 3L mm . 
» pron. cf / i m " 1 , 9 G mm ,5. 
» elvtr. cf 2P M,, \ 9 40 mm . 
Lat. elylr. max. cf I2 mm , 

9 25 ,,,m . 


Long. lem. ant. cf U m,l \ 

9 15 ,,l,n . 

» » post. cf I7" l,n , 

9 27 ,m ". 

» oviposil. 9 17" ,,n . 


I cf* I 9* Antongil, in insula .Madagascar. 


Parasimodera n. gen. 

Habitus generis Simoderae Ixarsch ; ab ce dill’ert nolis 
sequenlibus : Pronotum margine postico laie rolundato (‘l 
spinoso; feniora oninia sublus utrinque spinosa, lol)is genicu- 
laribus iu spinam produclis; tibiae anticae el inlermediae sub- 
tus in ulroque latere spinulosae; tibiae poslieae marginibus 
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omnibus înultospinulosis ; lamina subgenitalis 9 apice sat 
profil n cl e rot u n cl a t o-i n c i sa. 

Pour tous les autres caractères, l'espèce, sur laquelle nous 
basons ce genre, concorde avec la diagnose du genre Simodera 
Karscli donnée par Bhumser de Wattexayyl et offre la môme 
forme et nervulation des élvtres que S. a cuti folia Br. Cepen¬ 
dant, on ne pourrait pas la classer dans le genre Simodera , sans 
modifier considérablement la caractéristique de ce genre. Par 
la présence d’épines sur le côté inférieur des fémurs, Parasi- 
modera occupe une position intermédiaire entre Simodera et 
Phyrama Karscli. 

Parasimodera saussurei n. sp. 

Pl. 5, fîg. 4. 

9- Pallide viridis. Pronotum carinis lateralibus sexspinosis, 
margine postico disci quoque sexsj)inoso. Elvtra acuminata > 
margine antico in dimidia parte apicali valde rotundato, ante 
apicem subsinuato, margine postico laie sinualo, ut in Simodera 
acutifolia reticulata. Alae perfecte explicatae, elytris breviores > 
apice rotundatae, hyalinae. Femora antica basi leviter curvata, 
superne obtuse bicarinata, subtus carina externa tota longitu- 
dine, carina interna in dimidia parte apicali tantum spinosa; 
femora inlerniedia et postica superne teretia, sul)tus utrinque 
spinosa. Tibiae omnes c[uadrangulares, anticae et intermediae 
subtus tantum, posticae superne subtusque utrinque spinulosae. 
Ovipositor parum incurvus, acuminatus, marginibus laevibus. 

Long. corp. 35 inm . Long. fem. ant. 18 ,,lni . 

» pronoti G mm . » « post. 22 mm . 

)> elvtr. 49 mm . » ovipositoris l9 n,II L 

Lat. max. elvtr. 20 ,,inl . 


1 9* Antongil, in insula Madagascar. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Pl.ANCIIK 5. 


K IC. 

Fie. 

Fie. 

Fie. 

Fie. 

Fie. 

Fie. 

Fie. 


1. — Cosmozoma vespertilio 11 . sp. çf. 

2. — Cosmozoma coclebs n. sp. çf . 

3. — Polygamas punctipennis n. sp. çf. 

4. — Parasimodera saassnrei n. sp. $. Tète, pronotum et 
elytre gauche. 

.4. — Trigonocorypha ma.vimu n. sp. o*. 

(L — Nesoscirtella polita n. sp. çf. Elytre droit. 

7. — Wattemvyliella dispcir n. sp. çf. Elytre gauche. 

«S. — Wattemvyliella dispar il. sp. 9- Elytre droit. 


Planche <>. 


7 ie. 0. — Phyrama laticollis n. sp. çf. 

Me. 10. — Mimoscadderia picta n. sp. çf. 

Me. 11. — Sikoriella bimacalata n. sp. çf. 

Me. 12. — Phyrama laticollis n. sp. Ç. Elytre gauche. 

Me. 13. — Xenodoxas nobilis n. sp. 9- Elytre et aile gauches. 

Me. 14. — Sikoriella bimacalata n. sp. . Extrémité de l'abdomen, 
vue d’en bas. Ls. = lame sous-génitale; Sa. — segment anal; 
C. — cerei. 

Fie. 15. — Sikoriella bimacalata n. sp. çf . ld., vue d’en haut. 




